
 
 

Avril 2019 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 
 

De toutes mes angoisses, le Seigneur me délivre Ps 34(33) 

 

Il y a de ces paroles de l’Écriture qui nous interpellent, qui nous vont droit au cœur.  Je suis 

convaincue que vous avez, vous aussi, déjà fait cette expérience à un moment donné. 
 

Suzanne et les deux vieillards 
Il y a plusieurs exemples dans la Bible où le Seigneur délivre le juste de toutes ses angoisses.  

Prenons le cas de Suzanne au livre de Daniel chapitre 13.  Accusée injustement d’adultère par 

deux vieillards qui étaient des anciens du peuple et des juges,  elle cria vers le Seigneur : « Dieu 

éternel, toi qui connais les secrets, toi qui connais toute chose avant qu’elle n’arrive, tu sais qu’ils 

ont porté sur moi un faux témoignage.  Et voici que je meurs, innocente de tout ce que leur 

malice a forgé contre moi. »  Le Seigneur l’entendit et suscita l’esprit saint d’un jeune enfant, 

Daniel qui a pu prouver que ces deux vieillards mentaient.  Alors, l’assemblée entière poussa de 

grands cris, bénissant Dieu qui sauve ceux et celles qui espèrent en lui. 
 

La reine Esther 
La reine Esther a connu elle aussi une angoisse mortelle.  Les Juifs étaient menacés par les 

manigances d’Aman qui avait demandé au roi Assuérus l’extermination des Juifs (Es 3,7-10).  

Esther savait que quiconque, homme ou femme, qui se présentait sans convocation chez le roi, il 

n’y a qu’une loi; la mort, à moins, qu’en lui tendant son sceptre d’or le roi lui fasse grâce de sa 

vie.   
 

Elle aussi a crié vers le Seigneur : « Ô mon Seigneur, notre Roi, tu es l’Unique!  Viens à mon 

secours, car je suis seule et n’ai d’autre recours que toi, et je vais jouer ma vie … donne-moi du 

courage … mets sur mes lèvres un langage charmeur lorsque je serai en face du lion, … Ô Dieu, 

dont la force l’emporte sur tous, écoute la voix des désespérés, tire-nous de la main des 

méchants et libère-moi de ma peur ! ».  Esther, éblouissante de beauté, s’est présentée devant le 

roi et le Seigneur changea le cœur du roi qui posa son sceptre sur le cou d’Esther. 

 

Joseph, fils de Jacob 
Pensons à Joseph, fils de Jacob, vendu comme esclave par ses frères, emprisonné sur le faux 

témoignage de la femme de son maître Potiphar, à son élévation et qui fut établi sur tout le pays 

d’Égypte par Pharaon.  Joseph a toujours gardé confiance en Yahvé et lorsqu’il se révéla à ses 

frères, il leur dit : « Dieu m’a envoyé en avant de vous pour assurer la permanence de votre race 

dans le pays et sauver vos vies pour une grande délivrance.  Ainsi, ce n’est pas vous qui m’avez 

envoyé ici, c’est Dieu, et il m’a établi comme père pour Pharaon, comme maître sur toute sa 

maison, comme gouverneur dans tout le pays d’Égypte. » (Gn 45)  
 

Joseph, époux de Marie 
Joseph le père putatif de Jésus a aussi connu l’angoisse.  Marie se trouvait enceinte avant qu’ils 

aient habité ensemble.  Ce n’est que lorsque l’ange du Seigneur lui apparut en songe qu’il 

s’apaisa et prit Marie chez lui. 

 

Jésus 

Mais la personne qui a connu la plus grande angoisse c’est bien Jésus.  Lui le Juste qui fut trahi 

par un de Ses apôtres, Judas Iscariote, et renié par Pierre, le chef des apôtres.  Au jardin des 

Oliviers, Matthieu nous dit que Jésus commença à ressentir tristesse et angoisse.  Luc nous dit 

que Jésus en priant le Père lui a demandé d’éloigner de lui « cette coupe » et a terminé en disant 

« pas ma volonté, mais que la tienne se fasse ! » Entré en agonie, Sa sueur devint comme de 

grosses gouttes de sang qui tombaient à terre.  

 



Jésus a non seulement souffert atrocement dans Son corps (flagellation, couronnement d’épines, 

portement de la croix, crucifiement) mais Il a aussi beaucoup souffert dans Son esprit et dans 

Son âme.  Il pensait à Sa mère et à la prophétie de Syméon « et toi-même, une épée te 

transpercera  

l’âme » (Lc 2,35).  Il a aussi subi les railleries du peuple, des chefs et des soldats.  Avec tout ce 

qu’Il a souffert dans Son corps, dans Son âme et dans Son esprit, Jésus savait que plusieurs 

n’accepteraient pas le salut qu’Il était venu apporter à toute l’humanité.  Sur la Croix, Jésus a crié 

Sa détresse à Son Père « Élôï, Élôï, lema sabachthani … Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu 

abandonné ? » (Mc 15,34)  Et juste avant d’expirer, Jésus jetant un grand cri dit : « Père, en tes 

mains, je remets mon esprit » (Lc 23,46), un cri de confiance totale au Père. 

 

Puisque nous sommes encore dans le temps du Carême, prenons le temps de réfléchir sur la 

Passion de Jésus, passion physique et passion intérieure, rentrons en nous-mêmes et 

demandons-nous si les paroles de Jésus « pourquoi m’as-tu abandonné ? » ne pourraient pas 

aussi s’appliquer à nous? 

 

Dans cet examen de conscience, demandons-nous : 

* sommes-nous, aujourd’hui, aussi fidèles à notre temps de prière que nous l’étions lors de notre 

rencontre personnelle avec le Seigneur ? 

* avons-nous mis de côté la prière ? ce temps qui appartient à Dieu et à Dieu seul; 

* qu’en est-il de la méditation de la Parole de Dieu (lectio divina) ? 

* ignorons-nous les besoins des personnes autour de nous ? 

* racontons-nous à tous et chacun nos difficultés au lieu de crier notre détresse ou nos angoisses 

au Seigneur et de regarder vers Celui qui est le Dieu de l’impossible ? 

 

Que ce Carême 2019 aboutisse, pour chacun et chacune de nous, à la vraie conversion du cœur. 

 

Lise 

 

 

 
Aumône du Carême 2019 

ou aumône d’action de grâce 
Merci aux personnes qui nous ont fait parvenir leur aumône du Carême.  Votre geste est très 

apprécié et nous aide à continuer notre œuvre d’évangélisation.  

 

Si vous n’avez pas encore eu l’occasion de le faire, il n’est pas trop tard.  Ou, si vous le préférez, 

vous pouvez nous faire parvenir votre aumône d’action de grâce à l’occasion de la grande fête de 

Pâques pour tous les bienfaits dont le Seigneur vous a comblés. 

 

Il existe plusieurs passages dans la Bible sur l’aumône et ses bienfaits.  En voici quelques-uns : 

 

« L’aumône délivre de la mort et elle purifie de tout péché » Tobit 12,9 

« Comme l’eau éteint le feu qui flambe, ainsi l’aumône efface les péchés » Siracide 3,30 

« Faire l’aumône, c’est offrir un sacrifice de louange » Siracide 35,4 

 

Une petite goutte d’eau mêlée à d’autres petites gouttes d’eau crée une flaque, puis si d’autres 

petites gouttes d’eau se joignent à d’autres gouttes d’eau, cela crée des ruisseaux, des rivières et 

des océans.  Ô que je rêve à ce jour ! 

 


